
Commission  de  fAP.ME.P. 
, 

sur  l'Enseignement  Elémentaire 

Compte­reudu  de  la  journée  d'étude  du  14  fénier  1971. 

But .. la Journk. 
ProblM1e8  p0s6s  par  l'application  du  programme 1945,  rénové  1970,  du 

2  janvier  1970. 

11r~me. proptJm. 
A.  ­ Le programme  du  2  janvier  1970  a­t­il  été  appliqué  partout? 

Si  non  :  pourquoi? 
Si  oui  :  comment? 

­ Comment  est  interpnltée l'application du programme aux divers  niveaux  : 
CP,  CE,  CM?  

­ Les  commentain:s  out­ils  rendu  service  aux  instituteurs?  
­ Quel rôle a joué la circulaire du 4 septembre 1970?  
B.  ­ L'information aux Inspecteurs départementaux de !'Éduœtion Nationale, 

aux  instituteurs,  aux  maItres itinérants  d'école  annexe  (conselJlers  pédagogiques) 
est­eUe  organisée?  Comment? 

C.  ­  La  formation  initiale  et  permanente  des  instituteurs  est­eUe  possible 
dans  les  conditions  actuelles?  

­ rôle des  I.R.E.M.  Cas des  académies  n'ayant  pas  d'I.R.E.M.,  
- rôle de  l'Enseignement  Supérieur.  

D.  ­  Action de l'A.P.M.E.P.  souhaitée. 

Participant.:  ss participants. 
- Le PtésldenI  de  l'A.P.M.E.P.  et plusieurs  membres  du  Buresu Natioœl; 
­ M.  CoLMEZ,  Directeur de l'I.R.E.M. de Bordeaux et d'autres "'Présentant. 

des  LR.E.M.; 
Les  Inspecteurs généraux BEULAYOUl!  et DUMA; 

- Des Professeurs  de  Lyc:ées,  Écoles  Normales  (18),  C.E.S.,  C.E.G.; 
- Des LD.E.N.: 
- Des instituleurs,  mallmi  d'application  ou  non. 

Programme:  Mat/1/. 
Discussion  des  thèmes.  Déjeuner  en commun au Foyer des  Lycéennes. 
Après­midi. 
Travaux de groupes. 
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Compte  renda  du travail  de  la matinée. 

1· Action  antérieure  du Bureau  présentée par  le  Président  de  l'A.P.M. 
­ Adaptation  des  examens  d'entrée  en  6·  et  du  C.E.P.E.  aux  nouveaux 
programmes.  (Cf.  Bulletin  n· 277,  p.  96  et 97). 

2·  Une  réunion inter­I.R.E.M.  Il étudié le  2 février  1971  à Paris, les problbnes 
soulevés  ci­dessus. 

3· Examen  des  thèmes  proposés  : 

A.  ­ L'application  du  prOifr"""""  est  très  Inégale  selon  les  circonscriptions. 
Si  certains signalent le  rôle positif d'Inspecteur Départemental de l'Éducation Natio­
nale par des initiatives heureuses, d'autres affirment que des responsables pédago­
giques (I.D.E.N., Conseillers pédagogiques, Directeurs d'écoles) ont un rllie néfaste 
par inertie ou par opposition. 

­ Action envùogée par le  Ministère:  En 1971, \Illé information de 6 journées 
Sera donnée à tous les I.D.E.N.; une circulaire aux Recteurs est prévue pour débloquer 
les crédits nécessaires (elle a été effectivement envoyée le 24 mars 1971). 

On relève qu'au Cours Préparatoire, l'application des programmes est à peu 
près totale, mais qu~au C~M. 2 on ma jrrtient en partie ]·ancien programxne; quelquefois 
sous la forme étrange : 1 heure de mathématiques dites modemes, 4 heures d'ancien 
calcul. Manifestement, les collègues qui enseignent a.in!Ii n'ont pas lu les commentaires 
(ou ne les ont pas compris, s'lis les ont lus). 

En ce qui concerne les exercices d'observations et les exercices sur les mesures, 
ils ne sont pas toujours intégrés aux activités Q'évell. On retrouve les décimaux étudiés 
à partir du système métrique. 

Pour mettre en appliJ:ation le programme du 2 janvier 1970, la plupart des 
participaets peusent qu'il suffit de lire et colX\Ptendre les commentaires; mais qU'\Illé 
lecture ensemble (le samedi après-midi comme cela se fait par endroits) pour mettre 
en <l'uvre le nouveau programme, est très profitable. (De nombreux résultats d'expé­
rienees le prouvent.) Le contact entre les rnaltres est souhaité par tous. Pour cette 
appliestion, on regrette une absence d'information aux instilnteurs sur le plan officiel, 
le nombre de programmes distribués aux enseignants est insuffisant, et aussi, un 
manque de liaison entre les formations initiales et permanentes. Parfois, lorsque 
ces liaisons ont pu être prévues, des directives d'origine syndicale ont empêché 
leur réaiisation. C'est le cas de plusieurs académies n'ayant pas d'LR.E.M. 

A propos de la cireulaire du 4 septembre 1970, tout le monde souligne son rôle 
de frein, aggravé par la circulaire sur l'enseignement du français de la tin de l'année 
1970. En janvier, les réformes en français et en mathématiques semblaient compro­
mises. M. l'Inspecteur général BEULAYOUE souligne que l'Inspection générale n'a 
pas été consultée pour celte circulaire. Si la sensibilisation a ét6 bonne dans certains 
départements à la tin de l'année scolaire 1969-1970, une certaine démobilisation 
s'est produite apm la circulaire du 4 septembre 1970. On peut craindre que certaincs 
pressions existent pour que la réforme ne se fasse pas et, par là-même. les organismes 
qui ont exigé œtte circulaire paraissent donner de bonnes raisons au Ministère 
pour ne rien faire. On regrellecelle suite d'ordres et de contre-ordres: les programmes 
et commentaires do 2 janvier 1970 sont suivis de la cireulaire du 4 septembre 1970, 
les journées pour les l.D.E.N. s'accompagnent d'une suppression de recherche en 
mathématique aux niveaux élémentaires et de 1"' cyele. 
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B.  ­ L'iDtormation donnée aux responsables de la pédagogie de renseignement 
élémentaire,  insuffisante  partout, est cependant plus Importante dans les aœdémies 
IRBMIques  que dans les  autœs ac:adémlœ.  Des nIunlons  ont été  lIl1IIU1"êes  par  les 
I.R.E.M.  (pour  les  LD.B.N.)  el ailleurs  par  les  professeurs  d'École  Normal.,  par 
les p.E.a.C.  dans les  secteurs  où il n'y  a  pas eu OppOSItion  syndicale  locale.  Ces. 
Iéunion.  sont  assurées,  la  plupart du  temps,  bén6volement  par  des  collègues  qui 
sont ennuyés  de  travalller  dans ces  conditions mals  qui  le  font  dans l'intérêt  des 
enfants. 

C.  ­ La diJlcussion a été  très  animée au  sujet  de la formation permanente et 
de  la formation  inillale  entre  les  I.R.E.M.  d'une  part  et  des  profuoseurs  d'&ole 
Normale d'autre  part. 

Que/qU1!Jl remarques. 

·1.D.E.N.: Les iourrules prévues par le Minlstére représentent un premier pas, 
mals  le rendement  risque  d'en être faible.  Ce sera une  bonne sensibilisation,  mals 
ce  ne  sera  pas suffisant. 

L'LD.E.N. a un rôle fondamental dans sa circonscription (notation des maltres 
et  conseils  pédagogiques),  il ne  pourra  vraiment  conseiller  que  s'il  est  vraiment 
informO.  Le projet d4Posé  au Minl3tére en  février 1970 par M. l'Inspecteur ""'étal 
BBULAYOUE pennettait cette information.  Le Minlstére ne l'a pas adopté parce qu'II 
estime  qu'il  conte  trop  cher. 

Une question  reste posée : les  I.D.E.N. ont­ils le temps matériel de s'informer 
dans  toutes les  disciplines?  Cependant, la sensibilisation des LD.E.N.  semble s'lm­
poser  pour  que  l'enseignement  matbhmatique  à  r"""le  élémentaire  aille  dans 1. 
sens  de  la  marche. 

• Maltres  itinéranis  d'Écg/e  Annexe  (MJ.E.A.)  ou  Conseülers  pédogogiques. 
Leur participation aux 6 journées n'est pas prévue, mals M. l'Inspecteur général DuMA 
affirme qu'ils pourront y assister.  Le remboursement de leurs frais  ne pent pas être 
prévu par la circulaire  du  24 mars  1971.  L'assemblée  déplore  cet otat de fait  car, 
sur le plan pédagogique, (es MoI.B.A.  conseillent tous les remplaçants et suppléants, 
et orientent, de ce fait, la pOdagogie dans une circonscription (en accord avec l'I.D.E.N. 
bien  entendu). 

• ProIe_III"  d'Écgle  Nornwk  (P.E.N.).  La plupart  des  présents  regrettent  le 
manque de liaison entre LD.B.N. et P.E.N., ce qui entralne un manque de coh6sion 
au niveau  de l'action pédagogique dans les  départements.  Les  P.E.N.  (en  nombre 
limité)  auront  une information de 2  journées à  Paris  (3  el 4  mal  1971). 

·1.R.E.M. Beaucoup  ont  organisé  des  réuuions  pour  les  instituteurs. 
Do  ont donné une information aux I.D.E.N. et  M.I.E.~ volontaires. A  Lyon, 

la formation permanente est  organisée autour de ('"""le expérin1enrale de Franche­
ville. A Bordeaux, après des casais d'''''''l.. expérimentale, on est à la recherche d'un 
terrain d'expérience à l'"""le élémentaire. La réunion inter-I.R.E.M. du 2 février 1971 
a jeté les bases d'une information et d'une recberobe organisée par les I.R.E.M. 
à l'école élémentaire. 

Le projet de Lyon qui affirme que la formation des LD.E.N. est une chose mais 
qu'il faul g60éraIiser une formation apprnfondie des institnteurs. 
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·/lUIlllllelU8.  Les  pa.rtieipants  demandent  III Bureau  National  d'œuvrer  pout 
fonner en priorité  les gens qui enseignent. 

Pour œrtains  le caractère obligatoire de !'infonnation  peut  faire  disparaltre 
le  problème  fonda.rnental  de  la  motivation  et  risqWl  d'aboutir  à  un  nouveau 
dOgmatisme. 

On regrette que les collègues  instituteurs recherobent  souvent  des recettes,  des 
manuels qu'ils pourraient suivre à  la lettre. A leur décharge, rien n'est pr6vu officielle­
ment. Le soub.a.i.t de tous est qu'une véritable infonnation suivie de concertations 
par un travaU d'équipe au niveau de l'école d'abord, puisse s'organiser dans le cadre 
de leur horaire actuel. 

Les instituteurs sont soUlicités par plusieurs rénovations; le problème « spécia. 
lisation ou polyvalenœ » sera étudié lors d'une prochaine réunion. La Régionale 
de Paris organise ses journées de fin d'année avec la participation de l'Association 
Française des Professeurs de Français (A.F.P.F.); toules les Régionales seront 
info!'ll1ées. 

"Ense/,glremenl SupérlellT. Sile rôle actuel est parfois contesté, le vœu de l'Assem­
blée est qu'U participe à la formation de tous les enseignarus. n doit s'adapter à ce 
nouveau rôle. Ceci dans l'optique de la continuité  chére à l'A.P.M. 

"Écolu  d'opplkotion  el  écoIet expérimentales.  Les écoles d'application et les 
écoles tIIl1\elœS n:çoivent les stagiaires, futurs instituteurs, pout les préparer à la mise 
en œuvre des programmes en vigueur. Peuvent-<llles dans ces conditions, être écoles 
expérimentales? Les P.E.N. a1llrment que oui, lorsqWl le 0Ief d'Établissement de 
l'École Nonnale est acquis au rôle moteur de la recherobe. Les I.R.E.M. chercheront 
leurs écoles expérimentales ailleurs (échec à Bordeaux avec une école d'application, 
réussite à Lyon avec Francheville qui n'est pa. école d'application). 

Dans une école expérimentale de 10 classes, certains pensent qu'il serait néces­
saire d'avoir 15 maltres titulaires, 1 (ou plusieurs) paychologue scolaire, 1 mathé­
maticien.. 

Prévoir aussi des écoles témoins (ou à la rigueur unité-témoio) pour la rea!i· 
sation de la réforme. 

"Formol_S.  Un dialogue iotéressant entre LR.B.M. et P.E.N. aboutit aux 
options définies ci-dessous dans l'action demandée à l'A.P.M. 

"R.T.S. Elle est ntile pout Cain: passer la réforme, mais l'écoute par les ensei· 
gnants en est encore insuffisante. Son efficacité n'es! eertaioe que si l'écoute est 
collective et suivie d'une dJscussioD en vue de l'application dans les classes. Le pro­
blème des libertés des enseignants se pose à nouveau ici. 

"&clwclte pédagogique.  BUe doit contiouer partout où eUe est possible, c'est-à· 
dire où les maItres sont volontaires. Or, dans les classes d'application, un tiers seul ... 
ment des maItres est favorable à cette recherche. 

Une nouvelle recherche dont les hypnthèses sont à d6termioer doit être orga­
nisée pour l'étude du programme qui n'a pas. encore vu le jour (cf. Ir. Étape). 

D • ....:. Action  de  l'A.P.M.  souhaitée par les participants : 

1" Contacts avec l'Administration, du haut en bas de l'écheUe, pour souligner 
à nouveau la continuité de l'enseignement matbématiqWl de la Maternelle à l'Univer· 
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sité,. pour obtenir les mO)'llllS 0«  sai"lS à la mise en œu:m. du programme du :z jan-
vier  1970  dans  l'ntétêI des  enfants; 

2°  Contacts  avec  les  syndiœts  (S.N.L  en  particulier)  et 1.. parents  d'élèves; 

3°  Création  d'un  I.R.RM.  au  moins  par  Académie  avec  des  écol.. expéri-
mentales  dans  l'enseiJlnetnent  élémentaire. 

Création  d'un  corps  de  remplaçants  titulaires  et  augmeutation  du  nombN 
de  postes  de  remplaçants. 

Dotation  des  moyens  nécessaires  à  l'information  prioritaire  des  instituteurs. 

4°  Tout fonnateur doit conserver un demi.­viœ d'enseignement et il  ne duit 
rester dans ce métier qu'un nombre limité d'années. Dans son aetion, l'A.P.M. devra 
s'intéresser au  statut nouveau  des  P.E.N.  à  cause de la snppression  des  classes du 
second cycle dans 1.. &oies .NormaJes. 

RemarqlUl. 

1"  Cette action peut être menée  à  plusieurs niveaux  :  

­ Bureau  NatiODJ!l,  Régionales,  Sections Départementales.  
Une conférence  de  presse  semit  la bienvenue.  

Colftluslon  des travau:x:  tk  la  mtltink. 
L'A.P.M.  a  déjà fait  beaucoup  pour  que  la réforme  mathématique  s'organise 

autour de la continuité de  la Maternelle à  l'Université;  les participants demandent 
que  son action  soit  maintenue  et amplifiée pour obtenir le déblocage  des  moyens 
nécessaires  à  la  bonne  appIiœtion  du programme  officiel  du  :z  janvier  1970. 

Les instituteurs devront avoir la possibilité d'être effectivement  formés  au sein 
des  LR.E.M.  Le progrès  est  lent,  mai.  la  réforme  mathématique est  irréversible. 

Compte  rendu  tks  traWlllX  Je rf1lJrù­mIdI. 

Sept  groupes  ont  étudié  1.. probl~ suivants  (1)  : 

1° Liaisons  A.P.M.­Syndicats,  A.P.M.·Parents d'élèves:  
2°  Commentaires des commentaires du  programme du 2  janvier  1970;  
3"  Priorités dan.  les  commentaires;  
4"  Activités  d'éveü  et  mesure:  
$" Formation  initiale  et formation  permanente;  
6°  Reclœrche  à  l'école élémentaire;  
7°  Examens  6",  C.RP.  

Formatioo initiale et fonnatioD penDSDeDte. 

L  ­ Ropports  entre Enseignef1U!nJ SlIIJériellr  .t Écoles  NormoJes. 

Rappel0D8  tout  d'abord  que  8S  postes  d'Enseignement  Supérieur  alI'ectés  à 
la formation  des  Élèves  Maltres  restent  non  pourvus et  que même dans  le cadre 
d'heures supplémentaires,  le Supérieur ne dispose pas de crédits au titre des Écoles 
NOI'llll1.Ies. 

(1) Nous publions jçj les  textes qui ont été trall5mis à ta R~ction du Bulletin. 
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Par ailleurs, les situations  local ...  peuvent  eue  regroupêes  en  deux .,.tésories 
suivant  qu'il y a  un I.R.E.M. oU  non en liaison avec l'ecol. Normale  : 

­ Pas  d'I.R.E.M.: 

A  Blois  sont  assurées  2  heures  de  pédasogie  et  2  heures  d'enseignement  de 
type  Faculté. 

A  Orléans,  3 heures sont attribuées aux FP., par conséquent  il  n'y a  pas d'en­
seignement de mathématique. 

A Grenoble, les cours assurés par la Faculté se sont prosressivement dégradés. 
A Caen, 2 heures sont assurées en FP, et en FP. par des assistants de la Faculté. 

A la moitié de l'année, On constate un certain absentéisme mais par contre un sondage 
précis à l'E.N.G. montte que les élèves, s'ils ne voient pas bien comment utiliser 
ce cours, en ressentent la nécessité. 

- En cas  d'LR.E.M.: 

A Lyon: la formation des ~Ièves Maltres est satisfaisante mais elle est assurée 
par des assistants travaillant à l'I.R.E.M. et intéressés par les problèmes du primaire. 

A Paris : les ecoles Normales sont en con!aet avec l'I.R.E.M. ou avec la Faculté 
d'Orsay. La situation est satisfaisante, surtout en ce q,,; co~e les élèves islius 
de la série C. 

De ce bref tour d'horizon, il ressort que la formation des élèves !IlIIitres com­
porte deux volets : les cours théoriques, la liaison entre l'information matbématique 
et l'enseignement élémentaire qui ineombe au professeur d'Éoole Normale. 

On peut penser que les cours de Faculté ne peuvenl ui ne doivent être de haut 
niveau parce que les élèves sont issus de beceaisuréats différents (de A il. C) et qu'ils 
ne sont pas des « professionnels» de la matbématique il. l'instar des étudiants. Ces 
cours ont pour but de d~ ou d'amorcer une culture de bue en liaison étroite 
avec les problémes mathématiques de l'école élémentaire el à plus 100SUe échéance 
de donner des connaissances minimaies et des métbodes de travail pour un appro­
fondissement de cette information, c'est-à.4ire pour la mise en œuvre d'une formation 
permanente. 

Pour cette information de base s'adressant aux élèves-maltres, deux points de 
vue peuvent être adoptés : soit un cours magistral avec .... inconvénients (quel 
niveau adopter? dosase cours el travaux pratiques, liaison cours-:pédagogie) soit 
partir des tbèmes d'enfants, des préoccopations de l'école élémentaire pour aller 
vers la mathématique, mai. ceci soppose la préaence d'....i.tants intéressés par ces 
problétnes et travaillant en étroite relation avec les classes. 

Au niveau des contacts entre pe1S01Ul1:S, on peut distinguer : 

a) Les contacts  asslstants­tnslltllIeurs:  si les gens s'ignorent c'est qu'il n'y a 
pas de relations interpersonnelles suffisantes. La mise en place d'équipes de travail 
composées d'instituteurs, d'assistants et de professeunl d'E.N. constitue vraisem­
blablement la solution de ces problèmes. 

b) Les contacts assistants­éltves maîtres: de part et d'autre, il y a un problème 
de niveau. Pour les assistants, comment s'adresser à des normaliens dont le niveau 
mathématique est pour le moins inégal et dansl'cnsemblc assez bas? Pour les élèves­
maltres, acquérir une aisance suffisante pour être en mesure d'infuser leurs connais­
sances dans leur enseignement ce qui est bien souvent affaire d'imagination. 

Un problème plus général mais sans aucun doute fondamental a été lIOUIevé : 
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on parle beaucoup. à  propos de formation des mailles, de _1enu matbo\matique, 
de niveau de formation mais beaucoup moins de la ou des façons  de  le  faire passer. 
Les méthodes d'enseignement ne doivent­eU... pas être reoo!lSidiII'éœ? Ne pourmit­on 
pas  anaiyller les  pl'O<:l:SllUS  d'~? 

En conclusion de cette pllImÎère partie et sur une _tion de _  en plaœ 
un  tronc """'""ln  assorti  d'une  option  mathémaliquc, J'accord  .'œt établi  pour 
souhaiter  que  tous  lœ  instituteurs  possêdent  le mêIne  niveau  math6matique  tout 
au  moins au  niveau  de la  formation  dispensée, chaque maItre pouvant ultérieure­
ment approfondir !eUe ou !eUe btancbe de aon enseignement. 

IL - Problè"",.  de.  École.  Norlltllies. 

Le statut des prof...seurs d'E.N. œt nettement posé dans le cadre de la formation 
des maltres. Tout d'abord une autbentique formation professionnelle des prof... ­
seur. est réclamée. Si elle s'impose pour tous les maItres de la Maternelle à l'Univer­
sité, n·est....ne pas particu1ièrement urgente pour les professeurs d'E.N.? 

Par ailleurs les elasses de baccaulauréat sont pro.ll""'!livement abandonnées. 
mais que deviennent les professeurs? Est-il souhaitable d'en falno des « spéeiaIlstœ 
de la pédagogie .. ? Que signifie une telle locution? A quel « ronronnemeot .. cela 
eooduirait-il? Ne devrait-on pas concevoir le travail d'un maI:tre en trois volets : 
la formation mathématique permanente, une activité d'enseignement, une parti­
cipation à la formation des jeunes maItres; quitte à poner temporairement son 
effort sur tel ou tel point, ce qui ...t l'attitude adoptée dans les LR.E.M. 

Le second problème posé par l'abandon des classes de baccalauréat est celui 
de leur remplacement qui n'est pas actueUement assuré - en d'autres termes, le 
problème des maltres ne passant pas par l'École Normale -. Peut-on continuer à 
tolérer que 2 500 instituteurs remplaçants sur 50000 aient une cour!e1ll1Me de passage 
à l'École Normale? 

Reste le travail de formation initiale des éIèves-maltres, c'œt-à-dire la liaison 
Faculté-École Élémentaire et la formation pèdagogique qui conduit à poser le pro­
blème de la coneertation péd.gogiqm> - seul cadre OÙ l'on puillllO éIab<m:r une 
pédagogie d'_bic susceptible de guider un maltre au Heu de la dimibutioo 
actuelle de « pèdagogies spêc!ales ». 

D'autre part, à titre de motivation des élèws-maltres, 00 souhaiterait pouvoir 
les plooger dans des classes suffisamment rénovées où ils se sentlmleot désmientés. 
Ceci suppose que les Écoles Normales dispooent demaltresd'applicatiooaetlfs. curieux, 
en reclœrche co_ el qui pourraient jouer un r61e analogue à celui des CODSel1Iers 

pédaaogiq_ du C.P.R. Qu'en eon-il actueUement? 
Enfin, a été évoquèe la pOSSibilité de constituer des équipes composées de jeunes 

maItres, de professeurs d'École NOrmale, d'assistants dans lesquelles les interventions 
de chacun seraient opportunes et qui remplaœraient avantageueement, pense-t-on, 
l'actuel dècoupage : théorie, observation, pédagogie. 

m. - Formation JIi!1'IIIllIU11. 

Pour les maItres ayant reçu une formation initiale conforme au nouvel esprit 
de l'enseignement des math6matiques, les Écol... Normales devraient les revoir 
périodiquement pour des échanges, des mises au point, des comp~ de formation. 
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Pour les au_ maltta, on oalt  que \es stases de « recycI.qe " ont un départ 
diIIIcile, mais là encore, la VÙlite de olasses profond6ment rénovées  l1è constituerait­
eUo pas une impulsion initiale puissante? 

SaII!I aller, peut-êù'e, jusqu'à adopter l'attitude du a.F.E.N. (1) qui coosisto 
à \aisser le groupe ptClII:!re en charge sa propre formation, on peut se guider sur les 
remuques suivantes : sonder le niveau mathématique ambialU, montrer à quoi 
servent les matbématiques, se ther un ni_u tedmique à atteindre et - peut~ ­
préciser les ftnaliiœ de l'enseignement mathématiqWl. Ba tout cas, ne pas parler 
de la mathématique dite moderne à des gens qui ne l'ont pas pratiquée mai, leur 
donner le sentiment qu'il. font des mathématiques (par exemple à l'aide de travaux 
« programmés »). 

En conclusion. commencer par montrer des olasses rénovées et tenter d'obtenir 
qu'apds leur stage les lIIIIItRIII aillent les 1IllB ebez les au_ en espérant qu'ils seront 
ainsi amen6s à former des équipes de travail. 

Sur la recherche mathématique cIaDs l'enseignement élémentaire. 

A) Conle/IU. Hypothèse. pétfoet>giq""s. 

L'étude de la nature du contenu mathématique doit tenif compte de l'lge des 
enfants. n faut définir à partir de ce fait de grandes zones de travail : 

Exemple.: 

- Logique; ensembles. 
- Opérateurs. 
- Nombres à virgule. Fractions. 
- Etc. 

Les méthodes acti_ s'imposent naturellement dans cette reobeœhe. 
n faut penser que les résultats doivent être applicables à l'ensemble des élèves 

de toutes les classes, par tous les maitres. Mais il est pent~ souhaitable de modifiet 
la mentalité des enseignants : un meme thème peut être traité de dilférentes maniéres, 
à différents niveaux. 

Blen que cette reobeœhe ait des interférences sur d'autres matières. il semble 
difficiJe à une meme équipe de mener de tront plusieurs expériences (accablement 
des maitres). Peut~ pourrait-on pérvoir qu'une école e:<périmentaie soit utilisée 
pour plusieurs matièœs. La présence d'adultes présente des inconvénients 1!érieux 
dans une classe; Il s'aw.re nécessaire que des moyens audio-visuels soient utilisés 
(utilisation de crédit. I.R.E.M.-C.R.D.P.). 

Les contrôles des résultats se font sur tests, traités par statistiques, afin par 
exemple de jugnr l'ordre et le sua:ès des e:œroi<:es et thèmes il enseigner. Mai. il 
faut modifier la nature des tests, car les résultats sont actuellement faussés : on doit 
insister davantage sur la formation de l'esprit que sur les connaÎ!l8allCeS et le rytbme. 

(1) Groupe Fta.IIÇais d'&!ucation NOUl'tIle. 
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Dans l'animation  d'équipes  expérimental....  on doit pnWolr  : 

­­.  des assistants, 
­ des  professeurs  du  seconda.ire  et  en  particulier  diioole Normale, 
­ des  psychologues, 
­ des  instituteurs, 

avec  intervention  des  sciences  d'éducation  pour  contrôler  la  valeur des résultats.' 

D) ImplantatioIL  Organisation. 

­ Création  d'une  école  expérimentale  rattachée à  chaque  LR.E.M.,  avec 
un statut spêcial  : il semble très difficile d'utiliser pour cela les écoles lI1IÎ8tanles, même 
oeIles  d'application. 

L'avantage de leur rattaehement à un I.R.E.M. est  lié à la grande souplesse de 
celui"';,  tant  au  point de vue  erédit. qu'organisation  (en dehors de  la  hiérarebie). 
li joue un  rôle  de  catalyseur des animateurs,  et permet un lieu  de  diseussion  libre 
privilégié. 

n est  absolument nécessaire de prévoir des  conditions de  travail pour l'équipe. 
­ Aménagements  de  service  (à créer). 

Exemple:  3  instituteurs  pour  2  postes. 
Un exemple: à Francheville (I.R.E.M. de Lyon), actuellement, une demi­journée 

de décharge par semaine  pour chacun de 2  instituteurs  (1 suppléante). 
­ Les  titulaires  sernient détlI<:hés dans cette école expérimentale, et non titu· 

larisés  dans .,.,. postes. 
Une qoestion se  pose alors  : dans les  académies où  n'existe  pas  d'l.R.E.M., 

à  quoi peut­on  rattacher .,.,. écoles expérimentales? Les C.R.D.P.  ont  très peu de 
moyens,  en  particulier  dans 1..  aménagement.  de  service.  Aussi  doit­on  insister 
pour  que chaque  académie  soit  dutée le  plus  rapidement  possible  d'un LR.E.M., 
et  que  ceux­ci  obtiennent  la  création d'une école expérimentale!  En  attendant,  ne 
peut­on pas .'inquiéter  des  possibilités  de  erédits  pour  la  recherche  affectés  à 
1'l.N.R.D.P.  pour  l'année  1971­1972! 

Cl  Diffusion. 

Des écoles  témoins  (voir Plan  Beu\aygue, p.  141) se!'lIÎeIlt  installées.  à  raison 
d'une au moins par circonscription., avec des moyens de contrôle atatistiqu .. : elles 
serviraient d'intermédlalres pour in diffusion des résultats des recherches, en collabo­
ration avec les C.R.D.P., 1.. &01.. Normales. 

n est nécessaire de prévoir une synthése inter-LR.E.M. sur les programmes et 
résultats des recherches. 

Actuellement, il n'y a pas de moyens de diffusion. De plus des diJIicultés appa­
raissent avec les maisons d'édition tant sur le matériel que le contenu des ouvrages. 

Conclusion. 

Demander officiellement que les I.R.E.M. aient vocation pour la recherche au 
niveau élémentaire (actuellement tout se passe à ce niveau, dans les I.R.E.M., d'une 
maniète clandestine), avec "xtension des moyens, afin d" ne pas nuire aux recherches 
des autres niveaux. 
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« Commentaire de8 eommentaires ». 

Ce xapport comporte des  remarques faites  pal' les  membres de  la commÎllSion 
et des  informatiollll recueillies dallllieur entourage (I.D.E.N.,  MaItn:s,  Prof.  E.N.). 
Certaines de ces remarques ne pourront trouver une réponse  que lOISqU'une  Corma­
tion initiale aura été donnée aux maltres. 

On  /U)le  que  les  commentaires sont: 

1· parfois non utilisés, 

2.. souvent ill. ..'ffisamment utilisés. 

Lu _ sont de  7/I1Jures  dl.erses: 

- Pour 10 l' il s'agit : 
- soit de l'ignorance de ces _. 
- soit d'un refus provoqué par une incompréhension du contenu et une préf6­

ronce pour l'utilisation de liches et livres. 
n serait important qu'une information soit faite tant auprés des I.D.B.N. que des 

Instituteurs sur le contenu et l'esprit de ces commentaires. 
- Pour le 2.. des causes sont à chereher sans doute parmi les remarques qui 

suivent. 

Remorqlm t/'",dre  !f~né1'lJl. 

- Le travail en groupe est n"œssaire pour la compréhension et l'application 
des programmes. 

- Le mélange des niveaux semble avoir dérouté. 
- On ne voit pas la continuité d'un niveau Il l'autre. 
- Pas assez précis sur les détail8. 
- Pas assez explicites sur certains thèmes (ce qui explique que l'on s'enferme 

dallll un système de liches). 
- La numération est bien comprise en général et devient parfois une « tarte 

à la cœme » (un refuge). naurait 6té souhaitable de préciser l'importance et l'intérêt 
de ce thème. 

- Dunnent parfois l'impn!>Jsion d'empêcher des initiatives. 
- Des exemples sur les techniques op6ratoires auraient 6té les bienvemJS. A 

d6tailler. 
- Tables d'opératiollll : satisfaisant. 
- Transition entre c.P. et c.E. : comment débuter au C.E.? n y a un risque 

d'abandonner le renouveau fait au c.P. et de revenir au pur traditionnel au CE. 
- A propos des op6nùeurs, j] aurait été souhaitable de mieux préciser le pro­

blème. On assiste Il de multipl.. exercices où le th6me est total"""",t dénature. On 
passe complêlement Il côté de ce que l'on désirail (confusion trop fréquente entre 
opérations et op6rateurs). 

- Les commentaires sonl jugés parfois trop techniques et pas assez psycho­
logiques. 

(La commillslon a arrêté son travail non par faute de problèmes, mais Il cause 
des traillll Il prendre!) 

-138 ­

Bulletin de l'APMEP n°282 - Février 1972



Réftexioos sur la mesure à J'kole primaire. 

Notre groupe (1 instituteur et 5 professeum d'E.N.) s'est posé diverses questlQIIS 
non  abord6es  dans  les  C'MIlmenlllinos  dœ l'rogrammee  lm. 

1.  Progression  .uivie dtJns  l'étude d'_ /1II!3ur.? 

Remarquons  d'abord  que le cardinal est  une  mesure  d'un  ensemble  discret; 
au  C.B.  et  au  C.M.,  il s'agit  de  mesures  d'ensembles  continus. 

Comme  pour l'étude  des  cardinaux,  il parait  souhaitable de  commencer  par 
de nombreux exercices non quantitatifs prépaIatoires à la notion de mesure  : compa­
raisons de longueur (Jean est plus grand que Pierre), de poids (ce livre est plus lourd 
que ce cahier). de temps (Louis a mis plus de temps qu'Andn\ pour effectuer ce 
partlours), etc. 

On dégagera ensuite l'idée que ces comparaisons peu.....t se taire en utilisant 
dœ nombres et qu'il est utile, pour les besoins de la communication, de choisir une 
unité « normalis6e ». 

L'étude quantitative se fera en partant de mesures exactes. Mais on montrera, 
dès le début, que ce cas est exceptionnel et que l'eneadrement est la règle générale: 
on l'appliquem en particulier à la mesure de l'aire d'un rectangle dont les côtés ne 
sont pas mesurès par des naturels ou des décimaux. 

2.  QuelJe.r mesures étudier, et dtJns tplel(mir., 

Les programmes du C.B. indiquent simplement : mesures. Au C.M. Us pre­
clsimt : longueur, aire. volume, temps, masse. Nous n'avons pas réussi à proposer 
un ordre dans l'étude de ces mesures. CertaIns pensent que la notion de masse, 
étudiée à partir d'une balance, est la plus simple. Pour les autres, les notions d'aire 
ou de longueur se prt!teut davanœge à des oomparaisons, à des rangements. Pour 
tous, la notion de temps paralt la plus difficlIe; il semble souhaitable, au moins au 
C.M" de faire eonstater ~ement l'aeoord d' « horloges" basées sur des 
phénomènes différents : quantité d'eau écoulée d'une boite percée, distanœ par­
courue par une bille sur un plan incliné, nombre d'oscillations d'un pendule, déplace­
ment de la « trotteuse » d'une montte, 

3.  Y  <>­t­il  des résultais  à  mémoriser? 

n semble superllu, à propos des aires par exemple, de retenir des formules; 
l'important est d'avoir compris la méthode empIo,œ pour mesurer (quarrage d'un 
rectangle, comparaison d'un triangle et d'un rectangle). En eonséquenœ, les pro­
bll:mes proposés (en classe et aux examens) seront, aussi souvent que possible, résolus 
expérimentalement et non abstraitement; dans tous les cas, ils se rapporteront à 
dœ « Ira"""" pratiques» (en aeoord avec les Programmes lm). 

Quant aux exercices de conversion, qui tenaient une large place dans le calcul 
traditionnel, il. ne sont pas déconseillés, mai. ils seront eonsidérès eomme de simples 
applications des règles de numération. 
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Considkant  que  la natuto  des  sujets  ordinairement  proposés  aux  ....atIIeIIS 

condi1iolll1<l l'enseignement  dollDé  dans  les  classes à  l'issue  desquelles  se  passent 
ces  examens. 

Considkant que le chai>; des  sujets de  l'6preuve de calcul  à  l'~ d'entrée 
en 6" inquiète  beaucoup  les instituteurs,  et parfois  les  f.reine  dans  leurs  essais  de 
rénOYation,  meme si  l'examen n'est passé que par une petite partie de leurs élèves, 
la Commission souhaite que, dans un premier temps. et d~ la p~ annéescolaire, 
les slijets retenus par les  Inspecteurs d'Académie  : 

1)  poissent  à  la  fois  être trsités par les  enfants  ayant  IIlÇU un  enseignement 
tel  qu"û  a  été doJlDé  dans  les CM.2 jusqu'à maintenant  (atin qu'aucun enfant ue 
puisse être défavorisé) et par les enfants qui appartiennent à des classes expérimentales, 

2)  soient ronformes  au programme  1970  et  à  l'<$prit  des  Commentaires  qui 
accom~ ces  programmes. 

Elle  souhaite en  outre que ne soit jamais adoptée la solution de  2  sujets dis­
tinets,l'un qui serait dit de matbéma.tique traditionuelle,l'autre dit du prognumne 70. 

C.E.P.E. 

Considérant que le CE.P.E. n'a plus aucune raison de survivre, la Commissinn 
estime qu'il n'y a pas lieu de présenter des indications spéciales ronœrnant l'épreuve 
de calcul de cel examen. Le CE.P.E., dans sa session rfservée aux adultes, pourra 
sans inconvénients subsister tel qu'il est. 

La pr6paration du C.E.P.E. par les élèves des classes de transition ne peut être 
que nuisible si elle est l'occasion d'un bachollJ8e. Ou bien ces 6lèves seront remis 
dans le cycle normal et le C.E.P.E. leur est inutile, ou bien Us se dirigeront vers un 
CE.T. ou en classes pratiques, et leur scolarité sera sanctionnée par un C.A.P. ou 
par le D.FoE.O. 

n faudrait œpendant que l'entrée en CE.T. ne soit pas fonction des notes obt... 
nues au C.B.P.E. comme elle l'est dans œrtains départements. 

N'oubliez pas de  payer  votre  : 

COTISATION à l'A.P.M.E,P. pour 1972 

Nos finances reposent essentiellement sur les cotisa­
tions des membres de l'Association. Notre action et notre 
efficacité dépendent de vous. 
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